
Une reconnaissance royale du "Village Imuhira" au Burundi 

La Libre Belgique, 04/07/2012L'objectif de cette organisation est de soutenir les enfants victimes de la guerre en leur
donnant une instruction et en leur apprenant un mÃ©tier PrÃ©sente dans le pays Ã  lâ€™occasion des cÃ©lÃ©brations du
cinquantiÃ¨me anniversaire de lâ€™indÃ©pendance du Burundi, la dÃ©lÃ©gation officielle de la Belgique â€“ notamment composÃ©e
du Prince Philippe, de la Princesse Mathilde, de Didier Reynders et Paul Magnette, a rendu visite au Â« Village Imuhira
Â», sÃ©lectionnÃ© parmi les projets locaux bÃ©nÃ©ficiant dâ€™un appui de la CoopÃ©ration Belge. 
Lâ€™association SEL Projets, fondatrice et co-gestionnaire du Village Imuhira, se rÃ©jouit grandement de la reconnaissance
accordÃ©e par les plus hautes autoritÃ©s de notre pays : "Nous voulons tÃ©moigner notre reconnaissance Ã  la CoopÃ©ration
Belge qui, par lâ€™entremise de lâ€™Ambassade de Belgique Ã  Bujumbura, a accordÃ©, pour la rÃ©alisation du volet agropastoral
du Village Imuhira, un financement de 200.000â‚¬, dont une premiÃ¨re tranche de 80.000â‚¬ a dÃ©jÃ  Ã©tÃ© versÃ©e et investie dans
le projet depuis 7 ans", dÃ©clare Pierre-Etienne Labeau (prÃ©sident du CA de l'asbl SEL Projets et professeur Ã  l'ULB). Un
objectif ambitieuxÂ : Sâ€™occuper dâ€™enfants victimes de la crise interethnique Câ€™est dâ€™une initiative privÃ©e quâ€™est nÃ© le Village
Imuhira. Quelques amis, touchÃ©s par la situation de dÃ©tresse de la population burundaise. C'est en effet fin aoÃ»t 2005
que Luc Torrini, un jeune professeur de religion protestante de la rÃ©gion bruxelloise, revient en Belgique aprÃ¨s un
deuxiÃ¨me sÃ©jour au Burundi, petit pays dÃ©vastÃ© par une crise interethnique de plus dâ€™une dÃ©cennie. Il contacte
immÃ©diatement quelques amis car il souhaite sâ€™occuper dâ€™enfants victimes de cette crise. Mais ils devront aller Ã  lâ€™Ã©cole. Et
il faudra les soigner. Les nourrir. Leur apprendre un mÃ©tierâ€¦ Le projet sera un village, le Village Imuhira â€“ Ã  la maison,
chez soi en kirundi. Une solidaritÃ© contagieuse sâ€™est focalisÃ©e autour de ce projet De nombreuses initiatives citoyennes
de rÃ©colte de fonds, de matÃ©rielâ€¦ ont permis dâ€™aider la population locale Ã  croire Ã  nouveau en un avenir digne. Â« Votre
soutien nous a permis dâ€™envoyer au Burundi plus dâ€™un demi-million dâ€™euros (sans compter les dons collectÃ©s par
lâ€™association suisse partenaire Au Village Imuhira) depuis 7 ans. Cet argent a permis de financer toutes les constructions
et le fonctionnement du Village jusquâ€™Ã  aujourdâ€™hui. Il nous a donnÃ© la crÃ©dibilitÃ© nÃ©cessaire pour recevoir cet appui
supplÃ©mentaire de la CoopÃ©ration sur un volet spÃ©cifique du projet. En regardant le chemin parcouru et les miracles qui
se sont succÃ©dÃ©s sur le chemin, nous sommes confiants quâ€™avec votre aide, nous pourrons mener dans les prochaines
annÃ©es le Village Imuhira Ã  un stade dâ€™autonomie, afin quâ€™il puisse Ãªtre toujours plus vecteur de rÃ©el dÃ©veloppement au
sein de cette population Â», conclut Pierre-Etienne Labeau. Aujourdâ€™hui, le Village Imuhira accueille plus de 550 enfants
dans lâ€™Ã©cole, qui dispense un enseignement de qualitÃ© dans des classes de taille raisonnable. Une antenne psycho-
mÃ©dico-sociale y a Ã©tÃ© crÃ©Ã©e pour suivre les enfants et Ã©valuer leurs besoins. Une cantine scolaire tourne depuis 3 ans
en parallÃ¨le avec un programme Ã©ducatif agricole. Une formation technique en menuiserie, couplÃ©e Ã  un atelier de
production unique au Burundi a Ã©tÃ© crÃ©Ã©e. De nombreuses cultures se dÃ©veloppent sur le site et sur les terrains
supplÃ©mentaires qui ont Ã©tÃ© attribuÃ©s au Village. Un terrain de sport est amÃ©nagÃ©. Un poulailler et un rucher ont Ã©tÃ©
installÃ©s. Un systÃ¨me dâ€™adduction dâ€™eau et deux citernes sont Ã  la disposition de lâ€™Ã©cole et de la population environnanteâ€¦
Et enfin, plus de 1300 adultes ont Ã©tÃ© alphabÃ©tisÃ©s depuis 4 ans.FVTOToutes les infos sur le village Imuhira La Libre
Belgique, 02/07/2012Le Burundi fÃªte le cinquantenaire de son indÃ©pendanceMarie-France Cros Toutes les infos sur le
village ImuhiraLe Burundi fÃªte le cinquantenaire de sa sanglante indÃ©pendance. Le prince Philippe reprÃ©sente la
Belgique aux cÃ©rÃ©monies ce lundi. Câ€™est en prÃ©sence du prince Philippe de Belgique que le Burundi fÃªte le
cinquantenaire de son indÃ©pendance, le 1er juillet 1962. Si celle-ci sâ€™ouvrit sur moins de violences quâ€™au Congo voisin,
elle nâ€™en fut pourtant pas moins sanglante.Quand se dessine la fin de la colonisation, le prince Louis Rwagasore, fils du
roi Mwambutsa, crÃ©e en 1957-58 le parti Uprona (Union et ProgrÃ¨s national), favorable Ã  lâ€™indÃ©pendance immÃ©diate, Ã  la
crÃ©ation de coopÃ©ratives pour lutter contre la puissance des commerÃ§ants grecs et indiens et dotÃ© de prÃ©occupations
sociales. Du coup, son rival Pierre Baranyanka crÃ©e - sans y entrer - le Parti dÃ©mocrate-chrÃ©tien (PDC), qui a la faveur
du colonisateur parce quâ€™il dit "non Ã  lâ€™indÃ©pendance immÃ©diate" dâ€™un Burundi "pas encore prÃªt". Le PDC et une sÃ©rie de
particules forment le Front commun, appuyÃ© par Bruxelles, qui gagne, de faÃ§on jugÃ©e sujette Ã  caution, les premiÃ¨res
Ã©lections au suffrage universel secret, en 1956. Celles de 1961, cependant, sont remportÃ©es par lâ€™Uprona: lâ€™impatience
dâ€™Ãªtre indÃ©pendant et le charisme du Prince ont provoquÃ© un raz-de-marÃ©e en sa faveur. Un mois plus tard, Rwagasore
est tuÃ© par un Grec agissant pour lâ€™opposition, semble-t-il jusquâ€™aujourdâ€™hui. Lâ€™assassin est condamnÃ© et exÃ©cutÃ©
prÃ©cipitamment Ã  la veille de lâ€™indÃ©pendance. Un second Grec et quatre dirigeants du PDC seront pendus le 15 janvier
1963. Beaucoup de Burundais soupÃ§onnent une main belge dans le crime et la reine-mÃ¨re fera sensation en giflant
publiquement le gouverneur, Jean-Paul Harroy, venu prÃ©senter ses condolÃ©ances Ã  la Clinique Rodin (actuelle Clinique
Prince Louis Rwagasore) oÃ¹ le corps du Prince reposait avant les obsÃ¨ques. Câ€™est dans cette atmosphÃ¨re tendue quâ€™est
prononcÃ©e lâ€™indÃ©pendance, dont les suites ont Ã©tÃ© fertiles en violences, tout comme au Rwanda.Ce dernier pays a Ã  peine
marquÃ© le cinquantenaire de son indÃ©pendance - et nâ€™y a pas invitÃ© la Belgique - survenue elle aussi le 1er juillet 1962:
elle est jugÃ©e de faÃ§ade, la Belgique ayant Ã©tÃ© Ã©troitement liÃ©e aux rÃ©gimes ethnistes hutus qui sâ€™y sont succÃ©dÃ© jusquâ€™au
gÃ©nocide des Tutsis - et des Hutus qui refusaient dâ€™y prendre part - en 1994. Kigali prÃ©fÃ¨re, en effet, cÃ©lÃ©brer la fin de ce
dernier.Soucieuse de son image, la Belgique a peu de rÃ©ussites coloniales Ã  son actif. Câ€™est ce qui explique que, malgrÃ©
la dÃ©rive du rÃ©gime Nkurunziza, elle continue Ã  lâ€™aider : le ministre de la CoopÃ©ration Paul Magnette (PS) a ainsi dÃ©cidÃ© de
libÃ©rer une tranche "incitative" complÃ©mentaire de 50 millions dâ€™euros, il y a une semaine, aprÃ¨s avoir jugÃ© suffisantes les
rÃ©alisations du rÃ©gime. Il Ã©tait aussi prÃ©vu que le prince Philippe dÃ©core une sÃ©rie de personnalitÃ©s locales - ce que
Bujumbura a dÃ©clinÃ©. La gaffe diplomatique... On sâ€™interroge en outre, au Burundi, sur lâ€™incomprÃ©hensible maladresse de
lâ€™ambassade de Belgique, qui a prÃ©vu la rÃ©ception officielle pour Philippe et Mathilde Ã ... lâ€™hÃ´tel Tanganyika - lieu de
lâ€™assassinat du prince Rwagasore !Bruxelles a voulu voir le verre Ã  moitiÃ© plein. Car si Pierre Nkurunziza, ex-chef dâ€™une
guÃ©rilla hutue, a Ã©tÃ© brillamment Ã©lu Ã  la prÃ©sidence en 2005, les Ã©lections de 2010 ont Ã©tÃ© marquÃ©es par le boycott de
lâ€™opposition qui dÃ©nonÃ§ait des prÃ©paratifs de fraude. Ce rejet est suivi, depuis lors, dâ€™une rÃ©pression trÃ¨s violente, qui a
poussÃ© Ã  lâ€™exil des dirigeants politiques, entraÃ®nÃ© le retour au maquis dâ€™une ex-guÃ©rilla hutue et ravivÃ© les craintes dâ€™une
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guerre civile. Les partis sont empÃªchÃ©s de fonctionner; ceux qui dÃ©noncent la corruption du rÃ©gime sont persÃ©cutÃ©s et
les assassinats politiques se comptent par dizaines.Alors que le colonisateur allemand rÃ©clame un prince Ã  la famille
royale, en gage, celle-ci lui envoie un parent non susceptible de rÃ©gner, afin de sauvegarder lâ€™ordre traditionnel, le jeune
Pierre Baranyanka. Ce dernier, Ã©duquÃ© Ã  lâ€™europÃ©enne, dirigera la rÃ©gion de Kunkiko Mugamba sous la tutelle belge. Il
sera aussi le premier Burundais Ã  cultiver le cafÃ©, dans lequel il fera fortune au point dâ€™Ãªtre plus riche que le Roi - une
anomalie dans la sociÃ©tÃ© traditionnelle.
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